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A LA CHAMBRE 
ICI) 

I. ora'.eui pooj.jn . H lant avant de 
voter )« bJdget que noua sachions «1 la 
1> .:r.l<jue du Gouvernement est celle de 
I :\.igœenti..lon de tarifs ou celle de la 
iltmtnatjoo Se* Impote ou bien la poli­
tique d* la compressiesi énergique et »l-
goureu-e dr~ dépenses, four nous, cette 
uermere politi^u: s impoee. elle ne peut 
pu* aller sans ! abrogation dee conreo-
tlo'.ib de lu£l c la création d'une Com-
|1|BH natiouu.t; des transporta.» laquelle 
iwrtlctperoiit le» grandes forces écono­
miques, du paj"< et I1U< démocratique 
(api>l. a gauchw) 

M. DELIGNE. n.ulitie de» travaux pu-
•Ucà : Le Couof;! supérieur des chemins 
de fer étudia la question, ce D'est -ue 
lorsque celui-ci se sera prononcé que la 
Chambre pourra discuter le problème 
dans toute son étendue. 

Le» Chambres seront tenue» au courant. 
Lr ministre rappelle que le déficit de 

reut million» en 19ÏÎ» a fini par dépasser 
lj milliard ; le trafic de ce» «VriUer* 
mol» a diminué de 11 •', par rapport an» 
mol» correspondant* des années préré-
ilrnlrs. L'opinion publique qui a constaté 
di-piil» 1921 plusleur» relr«cim-nt*..tfe ta-
rll» «ans qu'on pjnlut I '••'••mire le dé­
ficit ne comprendrait an» ion trappe 
MM loi» de plus l'usager -.ai.- étudier de 
••elornie» d'eiihenihlr. 

RENVOI RLPOl'S »: 
PAR M7 VOIX CONTRE 2S9 

M. Dajadler demande le renvoi du rha-
pttre 1er a la commission ariu riue le bud­
get des conventions fasse l'objet d'un 
noiivel examen et que le gouvernement 
précise sa position. 

M. Pierre Laval de sa place fait remar­
quer que spontanément le gouvernement 
» (ait connaître au parlement que confor­
mément à la loi. 11 avait saisi le Conseil 
supérieur des chemins de fer du déficit 
et le gouvernement a trouvé qu'il était 
trop simple que le Conseil superleur des 
chemins de ffr i.c puisse se prononcer 
pour un relèvement de tarif». Le gouver­
nement a donc nommé une commission 
sous la présidence de M. François Pon-
cet qui devra rechercher toute» mesure» 
économiques et, financière» propre» a 
combler le déficit. 

M Daladler ne doit pas insister pour le 
renvoi a la commission puisque le gou­
vernement prend l'engagement de ne pa» 
accepter d'avance la proposition du Con­
seil supérieur de» chemin» de fer si elle 
se traduit simplement par une augmen­
tation de tarif. 

M. Daladler maintient sa proposition 
di renvoi qu'appuient MM. Moch. socia­
liste et Desoblm. communiste. 

M. Bcdouce explique pourquoi 11 votera 
le renvoi é, la commission qui montrera 
ceux qui sont pour ou contre les chemi­
nots, pour ou contre l'augmentation des 
tarifs. (Appi. extrême gauche). 

M. Pierre LAVAL. '— Je ne' puis pas 
accepter de telles paroles. Personnes Ici 
ne veut d augmentai ion de tarils. (Vils 
applaudissements). Personne n'accepte 
d'avance légèrement de faire supporter au 
pays dans les circonstances présentes une 
augmentation de ces charges. Nous aussi 
nous parlons au nom des usagers et des 
cheminots. 

M. DALADIER demande un scrutin pu­
blic sur le renvoi. La Chambre consultée, 
vote par scrutin public sur le renvoi. 
A la majorité de 307 voix contre 269 sur 
576 votants, le renvoi n'est pas prononce. 
Le débat est renvoyé à dénia.u matin 
9 heures. Séance levée à 19 h. 10. 

PROPOSITIONS ET PROJETS 
DIVERS ADOPTES 

Au début de la séance de l'aprés-mldl. 
ii Chambre avait adopté sans débat : la 
proposition d» loi adoptée par le Sénat. 
tendant a admettre le» petits artisans an 
bénéfice de» prêt» à long terme do crédit 
agricole. Le projet de loi tendant à oom-
perter l'article 31 de la loi du 31 m i n 
1928 sur le recrutement de l'armée : la 
proposition de loi. de M. Tellier et plu­
sieurs de set collègues, tendant à modifier 
l'article 24 de la loi do recrutement du 
31 mars 1938 : la proposition de loi de 
M. Jean MonMgny et plusieurs de- tes 
collègues tendant a la modification de 
l'article 30 du la loi du 1er avril 1808 sur 
le» société» de secours mutuels, la pro­
position de loi de M. H. Oueraut tendant 
à assimiler aux estants rivants des fonc­
tionnaire» en âge d'être admis à la re­
luit* les entants morts au service de Ut 
nation. 

LA MORT SUSPECTE 

DUNE POLONAISE. A LENS 
Nous avons rflatê Inev qu'une Jeune Po-

1 lOSisa Françoise Wrzeuuskl. 30 ans. de­
meurant rue du Suisse, a Len«. était decé-
tice dans des circonstances suspectes à I lio-
I.tal de Leus. et que le docteur Laurent 
chirurgien-cil»; avait rciusë le permis 
d'iuhumcr. 

Le docteur I'V»t. médecin Icgbi*. a pra­
tiqué dimanche matin l'autopsie de la dé­
funte et s établi uu il ; .i^hiait d'une mort 
•murène. 

NOUVEAU PROCÉDÉ 

DE CULTURE DES PERLES 
M. Bondarlev. professeur a l'Institut 

Ichtjroioglque de Leningrad, a trouvé un 
procède nouveau tout à fait remarquable 
pour "Mer"1' les perles de culture. Son 
procédé diffère totalement de celui em­
ployé maintenant pour le» perles de cul­
ture dite» Japonaise». 

HISTOIRES DE POULES 
La » Vetcnernais Moskw» » raconta 

v.nc histoire qu'elle-même Intitule c Une 
Scène d« Revue ». 

Le « camarade » Jourine, directeur 
d'un kolkhoze où l'on pratique surtout 
I élevage de» volailles, avait reçu l'ordre 
du trust de la volaille de mettre dans 
de» Incubateur» 34.000 œuf» afin d avoir 
]>our le 1er mars 21.000 poussins. 

Jourine répondit à cela qu'il n'avait ni 
ceufs ni Incubateurs. 

Ou a cela ne tienne I On envoya à Jou­
rine 1.800 poules, mais pas uu seul coq. 

A quoi Jourine fit savoir au trust de 
la volaille que. sans coq. les œuf» ne don­
neraient pee de poussin» et qu'au surplua. 
II n'avait toujours pas d'Incubateurs. Cette 
fols il n'a reçu aucune réponse. 

Roubaix 
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SOUS LA NEIGE 
Les flocons silencieusement tombent. 

Ils sont si drus qu'Us forment presque 
un rideau, interceptant au promeneur 
solitaire la beauté de ce paysage hiver­
nal Le parc Barbieux est grand, mais 
ce matin il apparaît immense sous le 
blanc linceul qui recouvre tout : arbres 
aux longuet branches, lourde* du givre 
qui y est suspendu ; troènes ayant l'as­
pect de loin de monstre» blancs accrou­
pis ; la grotte elle-même de par la volon­
té de Dame Nature, se trouve métamor­
phosée, avec ses stalactites artificielles 
qui cette fois pourraient être prises au 
sérieux tellement le paysage est em­
preint de solitude glacée, les cygnes qui 
d'habitude sillonnent les canaux de ce 
vaste parc, ont cherché refuge sous cette 
voûte et loin de s'avancer menaçant/vers 
l'intrus qui ose venir les déranger dans 
leur douce quiétude, ils s'avancent au 
contraire vers lui quémandant de sa 
part quelques morceaux de pain, afin de 
leur permettre d'attendre que la neige 
fondue et les chauds rayons du soleil 
revenus, les promeneurs nombreux vien­
nent leur jeter les quelques friandises 
auxquelles ils sont accoutumés. , 

Plus loin les petits moineaux, les poul-
bots des Jardins publics, s'ébattent en 
piallant dans cette. superbe draperie 
blanche étendue sur le parc. Pour l'Ins­
tant ils sont insouciants, mais si le so­
leil ne vient pas à leur secours, ils au­
ront bientôt faim et chercheront alors 
avidement une problématique nourri­
ture. 

Ainsi vu le tableau est superbe et ten­
terait plus d'un artiste : la hutte de 
chaume, qui semble d'ici posée sur le 
ruisselet, les vallonnements immaculés, 
les arbres poudrés de frimas et là-haut 
dans cette allée qut serpente, ces trois 
femmes tout de noir habillées, qui font 
tache sur tout ce qui les entourent, sem­
blent réaliser la matérialisation de l'hi­
ver. — E. B. 

VU CYCLISTE BLESSÉ GRIEVEMENT 
Un grave accident s'est produit dans la 

soirée de samedi vers 18 h. 30. à l'angle 
nu boulevard de Paris et de la rue 
Charles Quint. 

M. Moïse Derangeville. apprenti char­
cutier au service de M. Lecallie. rue du 
Curé, rut renversé par la voiture d'un 
représentant de Mons-en-Barœul. M. 
J.-B.... qui n'avait pu l'apercevoir car 
suite de l'obscurité. * 

Le représentant, saisi par le choc fit 
immédiatement arrêter son véhicule. Il se 
porta aussitôt au secours du blessé et le 
conduisit dans une maison voisine où 
les premiers soins lui furent prodigués 

Il se mit ensuite * la recherche d'un 
médecin et après avoir en vain visiter 
plusieurs docteurs, il trouva M. Bernard 
qui. après avoir pansé la victime, la fit 
admettre à l'hôpital de la Fraternité. 

L'apprenti charcutier a été très sérieu­
sement blessé a la face et le docteur M. 
Dubois, médecin de l'hôpital n'a pas osé 
se prononcer sur les conséquences de 
l'accident. . 

M. Fischer, commissaire de police de 
permanence, a ouvert l'enquête. Il a In­
terrogé l'auteur involontaire de l'acci­
dent et recueillera aujourd'hui la dépo­
sition d'un témoin M. Auguste Delrue. 
6 rue Pasteur, à Hem. L'auto et le vélo 
ont été mis en fourrière. 

VOL DE BALAIS 
M. Charles Destriez, représentant en 

brosserie, domicilié 1 bis, rue des Fleurs, 
a Wattreloe. avait dans la soirée de same­
di, laissé as voiture en stationnement, an 
face du domicile d'un de ses parents, 112. 
rus Lacroix, a qui il avait rendu visite. 

Vers 23 heures, en sortant, le Wattre-
losien constata que des rats d'auto étalent 
passés et qu'on lui avait dérobé un colis 
de balais de sole, valant 280 francs qui 
se trouvait dans sa voiture. 

LE GALA DU CZ30LE MILITAIRE 
Nous rappelons aux adhérents du Cercle 

Miliiaire et aux invites du comité, que la 
.m'ida pour le gala du lé mars de Mme 
Bertae Bovy, s'ouvrira ce matin, a s» b.. 
chez Mme Jubé, le. rue de la Gare. 

Toutes les cartes "nt été adressées aux 
jan'.-drolts toit deux fauteuils, soit trois 

pourtours ou soit trois stalles par officier. 
Ceux-ci sont priés d'aller faire numéroter 

cartes avant le 11 mars inclus. Le \ï 
asars. les numéros des places non retenues 
seront relevées du pieu et distribués aux 
officiers qui en auront fait la demande 
avant cette date u, rue de la Gare. 

Le» officiers qui désireraient des places de 
seconde galeries peuvent en obtenir de suite 
U> rue de la Gars. 

LA MATINÉE 
du Petit Monde Artistique 

Le Théâtre du Petit Monde Artisti­
que tst suffisamment connu pour que 
nous aylons à le présenter. Hier la 
Compagnie enfantine qui le constitue 
donnait dans la salle Pierre Destonibe 
une représentation qui remporta un 
beau succès. 

Disons tout de suite que la salle était 
comble et que beaucoup d'enfants 
avaient amené leurs parents qui sem­
blaient d'ailleurs s'amuser franche­
ment. 

Aux premiers rangs de l'assistance 
nous avons aperçu celui que bien des 
gosses connaissent pour l'avoir entendu 
par T. S. F. : Grand Papa Léon : M. 
Plouviet, pour ne pas le nommer, était 
venu à Roubaix en connaisseur et en 
ami. 

Il est assez difficile de parler en dé­
tails de chacune et de chacun, d'autant 
plus que l'ensemble fut parfait et que 
chacun des petits acteurs rivalisa de 
grâce et de tenus. 

Il nous faut cependant faire une men­
tion particulière pour Mlle M. T. Du-
thoit et son partenaire 1. Bulté, tous 
deux âgés de H ans qui interprétèrent 
avec un brio étonnant une délicieuse 
saynette de G. Feydeau, dont Ils ne 
sentaient, certes, pas tout le sel de cer­
taines répliques 

Mlle I. Duihoit dit très bien avec un 
aplomb plaisani ei d'une voix au tim­
bre amusant. 

Une mention aussi pour Mlle Denise 
Callewaert qui malgré ses dix ans, 
chante d'une voix fraîche à ravir, dé­
taille bien des couplets et tient de fa­
çon très uoinpréhensive sa place dans 
les petits ballets.' 

Dirons-nous encore de la petite Gisèle 
Bettremieux. des louanges qui n'ont 

Cas encore clé dites . Elle interprétait 
ier un intermède de Razigade. la Rê­

ver. > de Schumann cl même le Cygne, 
de Saint-Saens ! 

Toute la troupe interpréta avec en­
train le > Baptême de la Poupée » et 
la « Mère-Joie » où brilla particulière­
ment le trio Edgard Bettremieux, Ge-
nevière Rivière et Gisèle Bettremieux 
dans son exécution endiablée d'une 
danse •cosaque. Le jeune Brettremieux, 
en particulier y fut etineelant de sou­
plesse et d'allant. 

V' ne vous étonnez pas de ce compte 
rendu en tous points semblable à celui 
« pour les grands » : les artistes du 
Théâtre du Petit Monde se conduisent 
sut- scène comme les grands, ils mi­
ment à merveille et on peut dire qu'ils 
ont des planches... 

J'en ai vu qui se soufflaient leurs ré­
pliques avec une virtuosité qui leur 
suraientVnviée des professionnels. Une 
différence pourtant a v e les « grands » 
c'est l'absence de cabotinisme. 

Maintenant que nous avons parlé des 
petits il nous faut pour être Juste uu 
mot pour ceux qui les ont conduits su 
s-ccès : pour Mme Bulté-Carpentier, 
qui assume l'écrasante direction de 
tout le Petit Monde, pour MM. U. Bet­
tremieux, I. Bonnehon, qui l'aident 
dans sa belle tahe. 

Félicitons enfin l'orchestre qui sous 
la baguette de Mme Bulté-Carpentier, 
tint une brillante partie du pro­
gramme. B, 

HALLE FLIPO 
f-ard lumé 1™ qualité, 14 fr. le kilo 

L'ASSEMBLEE GENERALE 

DES EMPLOYÉS 

DE L'INDUSTRIE TEXTILE 
L'Association Amicale des Employés de 

l'Industrie textile, a tenu hier au café 
c Pandore », son assemblée générale 
ordinaire. 

Cette réunion présidée, par M. Désiré 
Ley, administrateur délégué du Consor­
tium et président d'honneur des employés 
de l'Industrie textile, coïncidait avec le 
premier Jour de la mise en application 
des nouveaux statuts régissant la Société. 

Autour de M. Ley on pouvait noter la 
présence de MM. Maréchal, vice-président 
d'honneur : Chéron, secrétaire général ; 
Mcetaert. Deveyder, membres du Conseil 
d'administration et Dhont, président dé­
missionnaire. 

Environ 150 membres assistèrent à la 
séance qui fut Ouverte à 11 heures, par 
M Ley. 

Le président d'honneur, après avoir 
remercié les sociétaires d'avoir affronté 
le mauvais temps pour assister aussi nom-

LES FUNÉRAILLES 
DE Mm' L LE MASS0N 

Les funérailles de M » Lucien LE 
MASSON née Jeanne HALLEZ, épouse 
de* notre Rédacteur en Chef, décédée A 
l'âge de 42 ans, dans la soirée de Samedi 
auront lieu demain Mardi 2 mars, A dix 
heures. 

On se réunira à la maison mortuaire 
à T.TT.I.li:, RUE EDOUARD-PELES AT ,1 ,K. 
38. il neuf heures quarante-cinq. 

Selon la volonté de ,1a défunte le corps 
sera conduit directement au cimetière du 
Sud pour y être Inhumé dans le caveau 
de famille. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire 
part. 

ECHOS 
et CARNET 

CALINORIIR. — Lundi 1 msr» tsji 
Soleil t Lever I « b, • ; coucher S 

17 h. 33. 
Lun» : Lever a 14 b, 30 ; coucher » 

5 h. S7. 
Aujourd'hui : Saint-Stmpljce. Demain -

MssMli 
MtTtOHOLOOII, — 8t»ti«n d» Lille, -

Observations faite» les 1er mars a B u. : 
Baromètre : 746 m/m 7, hausse depuis U 

veille a u heures : t m/m 0. 
Thermomètre i fronde 1,4 ; aunlma — o.à. 

maxlma. 5,0. 
Etat hygrométrique : 00 ; Hauteur d'eau 

tombée depuis la veille t i i o . i l m/m 7 
Direction du vent t Nord Nord-Ouest ; Etat 
du ciel i couvert, neigé. 

Temps probable pour aujourd'hui i on 
peu froid, brumeux. 

PROVISIONS o i L'or-riei NATIONAL. 
— Région Nord. — Légère amélioration, ciel 
très nuageux avec eclalrctei et quelque? 
avers»» de pluie ou de neige ; vents <l'i 
secteur Nord-ouest passant i Ouest, 6-10 m. 
Température sans changement. 

meUis de *tm»»*m 
SM eTueare 

breux à la réunion donne la parole à 
M. Chéron pour la lecture du proeee-ver-
bai de la réunion du 7 décembre dernier. 

Le brillant rapport du secrétaire est 
adopté sans observations. 

M. Chéron passe ensuite en revue les 
différentes phases de l'activité du groupe­
ment pendant l'année 1030. Le Conseil 
d'administration eut à «'occuper d'un 
grand nombre de déclarations de maladie, 
de demande» de renseignement», entrete­
nir une Importante correspondance. En­
voyer plusieurs télégramme» su ministre 
du travail au sujet des Assurances So­
ciales. Veiller à l'organisation de fêtes 
de famille, d'excursion, de banquet, etc. 

Quatorze nouveaux membres ont été 
Inscrits sur les registres portant l'effec­
tif total a 337. Mais par suite dee vidée 
causés par les décès, les mécontentements 
et les départs provoqués par l'augmente 
Mon des cotisations, les radiations, etc... 
Le groupement ne compte plus que 147 
membres. 

Après avoir fait un rapport moral, très 
fouillé, M. Chéron exposa ensuite et dans 
les détails, la situation financière de la 
Société. Au 31 décembre 1930 l'avoir en 
caisse était de 13.044 fr. 91. les recettes de 
l'année 1931 ajoutée A cette somme pro­
duisirent un total de 39.647 fr. 98. Par 
contre les dépenses se chiffrèrent A 
33.835 fr. 86. soit un excédent de 
6.822 fr. 12. A cet excédent U faut faire 
ls cumul des sommes encaissées durant 
la premier trimestre 1931 et qui portent 
l'avoir A la somme de 15.876 fr. 76. 

M. Bourgeois su nom de la commission 
de contrôle constate l'exactitude de ces 
chiffres et remercie M. Chéron de son 
profond dévouement aux c Employés » de 
l'industrie textile. 

On procède ensuite A 1 admission de 
12 nouveaux membres. 

M. LEY remercie les membres d'avoir 
accepté l'augmentation de la cotisation, 
qui permettra A la Société de vivre entiè­
rement indépendante. C'est, dlt-U, la 
meilleure réponse que pouvait en faire 
les employés A ceux qui prétendaient 
qu'ils ne pouvaient pas vivre sans les 
prestations que leur accordent le Consor­
tium. 

Considérant: la situation financière, M. 
Ley eet lnquitè par les chiffres, non pas 
qu'ils soient trop bas, non l'orateur les 
tiouve trop élevés. Une société de Secours 
Mutuels n'est pas une Caisse d'Epargne, 
i rrame pourrait l'être une « Société de 
vingt ». 

n conseUle donc, l'augmentation de 
prestations st la création d'oeuvres nou-
veUes. Il ne faut pas trésoriser mais il 
vaut mieux utiliser l'argent que ls lais­
ser dans la Caisse des banquiers. 

Continuant son allocution M. Ley par­
la sur le chapitre des Assurances Sociales 
e~ attira l'attention des auditeurs sur 
deux points. En vérifiant certains comp-
calsses d'Assurances Sociales, se rensei­
gnent pour savoir si l'assuré n'a touché 
aucun salaire durant sa maladie. SI le 
salarié a. durant sa maladie, touché la 
totalité ou une partie dé son traitement, 
les Caisses d'Assurance» Sociales refu­
sent catégoriquement de lui fournir toute 
allocation maladie. 

En un mot si un patron, fait son devoir 
en récompensant les services rendus un 
employé et continue A lui accorder ses 
appointements. Les 60 ',„ prévus en cas 
M maladie lui sont refusés. 

Aucun article A cet égard n'est Inséré 
dans le texte de ls loi et M. Ley s'indigne 
que nombre d'employés, bien que payant 
régulièrement leur cotisation" ont été 
frustes des avantages énoncés par la loi. 

Aussi, il propose d'adresser au ministre 
du Travail la requête suivante : 

c L'Amicale des employé» de l'industrie 
textile, réunie en assemblée générale le 
dimanche 1er Mars, proteste avec indi­
gnation contre le fait que les Caisses 
d'Assurances Sociales suppriment les pres­
tations Journalières quand les employés 
touchent encore leurs appointements. » 

M. Ley s'adresse ensuite aux c Exclus » 
des Assurances Sociales. 

La Société leur assure des prestations 
plus avantageuses que celles des Assu­
rances Sociales, en ces de maladie, mais 
ne leur accorde rien en cas ds décès, 
comme elle lui est impossible d'assurer 
une retraite A l'Age limite. Aussi l'ad­
ministrateur délégué du Consortium con­
seille vivement aux employés » Exclus » 
de contracter une assurance. 

A cet égard M. Ley a étudié les polices 
d'assurances les plus diverses. 

Il a tout d'abord été attiré par les assu­
rances groupes qui semblent A priori 
offrir de plus gros avantages mais 
remarque-t-U les Compagnies d'Assuran­
ces ne sont pas des œuvres sociales, et 
les avantagea qu'elles offrent sont plus 
apparents que réels. 

Aussi, M. Ley, croit-il devoir recom­
mander les polices d'assurances Indivi­
duelles, et encore celles dans lesquelles 
l'assuré prend part aux bénéfices réalisés 
par la Compagnie, n en a même choisi 
une dont les clauses exposées d'une façon 
concrète sont les suivantes : une personne 
de 30 ans voulant s'assurer un capital de 
10.000 francs au décès ou A l'Age de 60 ans 
doit verser annuellement une somme de 
348 fr. Pour cette somme chaque année. 
11 a une part, dans les bénéfices égale 
A 236 fr. qui s'ajoutent au capital. De 
telle façon. qu'A 60 ans au lieu de toucher 
les 10.000 francs prévus il se volt posses­
seur d'un capital de 17.064 francs qu'il 
peut convertir A son gré en rente viagère 
ou non. S'il meurt avant les slns touchent 
les 10.000 francs prévus et autant de fols 
236 fr. qu'il a payé d'année». 

C'est une excellente façon d'utiliser 
la prime de présence, en effet, l'employé 
en adhérent, A la société s'assure contre 
la maladie moyennant une redevance 
annuelle da 120 fr. Et d'autre part les 
quelque» 360 fr. qut restent représente 
plus que la somme nécessaire pour s'as­
surer un capital de 17.080 fr. A 60 ans. 

Cette pouce d'assurances est A l'abri 
de» risques de guerre, de voyage, de chan­
gement de résidence. Des srrangemenU 
sont possibles dans le ces où l'assuré se 
trouverait dans rimpoeslbUlté momenta­
née de régler ea polie». 

A la suite de son exposé M. Ley avec 
la subtile persuasion qui lui est cou tu-
mléro incita M. Dhont A revenir sur la 
décision, qu'il avait prise en donnant ss 
démission et laissant vacante la place de 
président. 

M. Dhont touché par les paroles de M. 
Ley accepte de revenir sur sa décision et 
U assure ls société de son plus grand dé­
vouement. 

Aux scolamatlons, M. Delevoye, direc­
teur de l'Union patronale d'Halluln et 
neveu de M. Ley fut nommé vice-prési­
dent d'honneur. 

On procéda enfin au renouvellement du 

bureau dont tous les memeres furent 
réélus. MM. Jules Capelle et Léon Pre-
maux furent élus administrateurs. 

L'ASSEMBLE! DES ANCIENS COLONIAUX 
FBANÇAIS 

Les membres de la section de Roubaix 
des médaillés anciens soldats coloniaux 
français, ont tenu hier dimanche, A leur 
siège, au c Café Beaucamps ». place 
Sainte-Elisabeth, leur assemblée générale 
ordinaire. 

La séance fut ouverte A 10 h. 30, sous 
la présidence de M. Zund. président 
qu'eutouralent MM. Delooze. vice-prési­
dent ; Beaucamps. secrétaire général : 
Michel, trésorier : Delmotte, secrétaire 
adjoint ; Bottel. trésorier-adjoint et 'es 
membres du Comité. 

Le président, après avoir remercié les 
membres détre venus nombreux A cette 
réunion, excuse MM. MuUe. président 
d'honneur ; Wattlnne. ' vice - président 
djhonneur et le capitaine de gendarmerie 
Duval. de'ne pouvoir prendre part A l'as­
semblée. 

Le procès-verbal de la dernière réunion 
lu par M. Beaucamps, est adopté sans 
observation. 

M. Zund Informe ensuite les membre» 
que, désormais les militaires encore en 
activité, pourront faire partie de leur 
f roupement. Ce magnifique résulter a 

té obtenu grâce aux Interventions et A 
la peésévérante ténacité de M. Barthélé­
my, président de la Fédération des an­
ciens Coloniaux. Une lettre de félicita­
tions sera également envoyée au général 
Oemelln, originaire du Nord, chef d"Etat-
major de l'armée. 

Avant de passer la parole A M. Bottel, 
trésorier-adjoint, au sujet du voyage de 
Paris, le président demande aux anciens 
Coloniaux ayant servi au Maroc de Juil­
let 1926 au 23 Juillet 1927, de bien vou­
loir faire parvenir leur adresse au siège 
place Sainte-Elisabeth. 

M. Bottel donne ensuite des détails 
concernant l'excursion A Paris. Les ins­
criptions pour cette randonnée sont re­
çues jusqu'au 3 avril prochain. 

Après la traditionnelle tombola, la réu­
nion fut clôturée. 

LA REUNION DES PENSIONNES 
CIVILS ET MILITAIRES 

Hier à 15 heures, à leur local, au Café 
Vanoost, 87, Grande Rue, les membres 
de la section de Roubaix de l'Union Syn­
dicale des Pensionnés Civils et Militai­
res, ont tenu leur assemblée générale 
annuelle. 

Cette réunion fut présidée par M. Mo-
rival, président, entouré de MM. Hes-
pel, secrétaire ; Bobillier, trésorier et 
des membres du Comité. 

Le préisdent ouvre la séance et donne 
la parole à M. Bobillier pour la lecture 
du rapport financier. 

L'exposé de la situation budgétaire de 
U société nous permet de relever les 
chiffres suivants : Au cours de l'année 
1930, les dépenses se montèrent à la 
somme de 833 fr. 40, par contre, les re­
cettes s'élevèrent au total de 939 fr., 
toit un actif en caisse de 115 fr. 60. 

Apres l'approbation de la commission 
de contrôle, ce rapport mis aux voix, est 
adopté. 

M. Morival commente ce compte ren­
du financier et fait ressortir que des dé­
penses supplémentaires ont été faites 
cette année, par suite de l'adhésion à la 
Fédération départementale et de l'abon­
nement du bulletin syndical. 

H rend compte ensuite de l'activité de 
l'Union syndicale pour obtenir la péré­
quation. 

M. Léo Bouyssou le défenseur des Pen­
sionnés, a promis que le principe de la 
péréquation en trois paliers serait voté 
avant octobre. 

Il espère, en outre, que des avantages 
seront accordes aux petits retraités -ui 
ne bénéficient pas des annuités de ' *n-
pagne. 

H est décidé qu'une lettre serait en­
voyée A MM. Lierman et Destailleurs, 
pour qu'ils soutiennent par leur vote, les 
intérêts des pensionnés civils et mili­
taires. 

Le président fait un appel aux mem­
bres, pour qu'ils souscrivent un abonne­
ment à l'organe de 1' « Union Syndi­
cale ». 

M. Morival a ensuite le regret d'an­
noncer la mort de quatre sociétaires. 

On procéda enfin au renouvellement 
du bureau. Purent réélus : MM. Mori­
val, président : Petit et Heblinck, vice-
présidents ; Hespel, secrétaire ; Bobil­
lier, trésorier : Milot et Malaplart, m m 
bres de la commission de contrôle. 

•TAT CIVIL 
NslMsnoea : Muria Mackenka, rue du Car-

tigny 1 ; René Wickart. rue Dec reine, 140 ; 
Jean 'wsstyn, rue de Flandre, 20 ; Robert 
Dubmllc, ru» Juleft-Guesde. 370. 

Déoe» i Florins Nevejans. épouse Ben-
neu.«e. 23 ans, rue de Sébaslopol. 77; Charles 
Baekelandr, 6 mois, rue A.-Scrèpel, 19 ; 
Olga Sokol. 1 mois, rue de l'Ouest, loi : 
Thérèse Guignies. épouse Dejongbe, rue de 
la Clef. 7 • Emile Dupont. 51 ans, rue de la 
Gare. 80 ; Entihi GreroeL 4S ans, boulevard 
de Fourmies, 171. 

CROIX 
CONSULTATION DE NOURRISSONS. — 

Les séances de consultations qui avlent 
Heu le 2e et le 4e Jeudi de chaque mole. 
A 10 heures, A l'Ecol» maternelle, de la 
rue Jean-Jaurès, auront lieu aux mêmes 
Jours et heure, salle du Dispensaire de 
la Maison des CEuvres Sociales (1er étage, 
ancienne Mairie), Place de la République. 

ETAT CIVIL. — Publication. — Baren-
ne Henri, télégraphiste, rue Saint-Pierre, 
84, et Dealoover Yvonne, bonnetière, A 
Roubaix. 

WASQUEHAL 
L'ASSEMBLEE DE L'UNION MUTUA­

LISTE- — Cet important groupement 
s'est réuni hier dimanche dans la saile 
des fêtes de la Mairie, devant une très 
grande assistance. M. Henri Détailleur, 
député-maire, président de la société, 
i'était fait excuser. M. Fermeaux, pré­
sident actif, en ouvrant la séance, féli­
cite chaudement M. Daniel Leveugle, 
adjoint au maire .vice-président de la 
société, ainsi que M. Iules Duforest, 
conseiller municipal, membre du Con­
seil d'administration, qui viennent de 

NOTRE CONCOURS DES GRANDES 
VEDETTES DU CINÉMA 

Réservé exclusivement 
à nos Lectrices et 
Lecteurs de la région 
de ROUBAIX-TOUR-
COING et villes envi­
ronnantes :: :: Il 

2.027 prix valant plus 
de 1 0 0 0 0 0 francs, 
dont 4 0 8 5 0 francs 
de prix à répartir 
entre les dix premiers 
gagnants : : 

La journée d'hier fut marquée, comme chaque 

dimanche, par un temps d'arrêt dans le dépouille­
ment du Concours des Grandes Vedettes du Cinéma. 

Ainsi que nous l'avons dit, l'équipe des scrutateurs 
est occupée actuellement à timbrer chaque bulletin 
à l'aide d'un tampon spécial qui sera détruit dès que 
cette besogne, qui assure un contrôle et une garantie 
rigoureuse sera terminée. 

Empressons - nous, d'ailleurs, d'ajouter que ce 
travail touche à sa fin et que, incessamment, nous 
allons commencer le classement. 

Il ne vous reste que peu de patience à prendre 
avant d'avoir des indications sur les possibilités du 
concours. 

rosevoir du Gouvernement la médaille 
de bronze de la Mutualité, digne ré­
compense do leur dévouement â la cau­
se mutualiste depuis plus dé 2 uaune^s. 
MM. 1 evengie et Uuforest remercient le 
président de ses paroles trop é'ogieuses 
et assu ont les sociétaires qu'ils peu­
vent compter sur tout leur dévouement 
pour continuer l'oeuvre entreprise i«̂ -
puis la fondation de l'Union mutualiste. 

M. Ernest Sadones, secrétaires, don­
ne ensuite lecture du procès-verbal th 
la dernière réun'on oui est adopté. Il 
donne ensuite lecture de !a situation 
tinancière du 4e trimestre qui s'établit 
comme suit : recettes. O.sjO fr. 95 ; dé­
penses, 8.311 fr 10 ; reste à l'actif d» 
la société au 31 décembre, 72.02Î fr. 01. 
Ces comptes sont approuvés. 

M. Fermeaux prend ensuite la paro'e 
pfiur donner quelques explications sur 
la situation financière qui est légère­
ment ébranlée au cours de l'année 1930. 
Le déficit a été de près de 5.000 fr . 
cette différence provient de malades-
nombreux et surtout de l'aupmènta'i >n 
importante des secouts qui ont été don­
nes dans le courant de l'année écoulée. 
Il espère que cette année la situation 
s'améliorera et qu'il sera peut-être pos­
sible d'envisager à nouveau de faire 
profiter aux sociétaires de nouveaux 
secours. M. Termeaux donne ensuHe 
en détail la nomenclature des presta­
tions payées en 10.11 pour lesque'.'es 
nous relevons quelques chiffres : in­
demnité journalière : 16.089 fr. : indem­
nités médicales. 6.320 lr. 50 ; indemni­
tés pharmaceutiques 7.5.53 fr. 10 ; opé­
rations, 1.950 ; spécialités, 1.430 fr. 70. 

Le président fait ensuite un pressant 
appel pour le recrutement de nouveaux 
membres. Il espère que tous sa feront 
un devoir de faire de la prûpaganjv 
afin de grossir les rangs de l'Union 
mutualiste. Il profite de la nombreuse 
assistance venue pour écouter la cause­
rie sur les assurances sociales pour 
donner les nouvelles conditi ms de la 
société qui sont de 2,75 par mois pour 
les assujettis à la loi des assurances ; 
Ils touchent en cas de maladie 5 fr. par 
jour pendant les cinq premiers jouis : 
100 fr. à la naissance d'un nouvel e.i 
fant et 1.000 fr. en cas de décès. Pou: 
les non assujettis, cotisation mensuî'li 
de 5 fr. : Ils touchent 5 fr. par Jour 
pendant trois mois ; 2.50 par jour les 
trois autres mois ; 7.50 par visite il-
médecin, tous les médicaments gra­
tuits, un Hers des spécialités ; en cas 
d'opération une somme pouvant all>r 
jusqu'à 200 fr. est allouée. 

Le président donne ensuite lecture 
d'une lettre du comité de la « Cure eu 
plein air » d'Eppe-Sauvage et demande 
u l'assemblée de bien vouloir répondre 
généreusement à cet appel cette œuvre 
a fait ses preuves l'année dernière et 
il faut la soutenu. 

M. Fermeaux donne ensuite la parole 
au délégué de la Caisse primaire « La 
Famille >. Ce dernier, dans une cause 
rie trts documentée, donna les résul­
tats obtenus depuis l'application de la 
loi sur les assurances sociales, résul­
tats vraiment satisfaisants, il tient a 
féliciter Chaudement le secrétaire de 
la section du Centre, pour tout le dé^ 
vouement apporté a la mise en œuvre 
de cette importante loi. Grâce à sa te-
uacité, les adhérents à la caisse • La 
Famille > pour le Centre seulement, 
sont prés de 4.000 et il espère qu'au 31 
mars, l'on pourra encore enregistrer 5 
à 600 nouvelles adhésion. 

Pour la section du Centre, il a été 
payé depuis le 1er octobre la coquette 
somme de 47.671,70, ces chiffres sont des 
plus éloquents. 

M. le délégué Insiste d'une façon tou­
te particulière sur l'établissement des 
cartes-lettres, feuilles de maladie et il 
demande aux intéressés de bien vou­
loir se conformer aux instructions mi­
nistérielles, c'est-à-dire de se procurer 
à la permanence les feuilles réglemen­
taires en cas de maladie, de bien vou 
loir envoyer la carte-lettre 48 heures au 
plus tard arîrès la l ie visite et surtout 
d'exiger du docteur l'annotation de l'ar­
rêt et de la reprise du travail, ceci afin 
d'éviter toute contestation au moment 
de la vérification du dossier et d'éviter 

de perdre ainsi les avantages prévus 
par la loi. 

Le délégué donne ensuite quelque-; 
explications sur la marche actuelle de 
la caisse primaire « La Famille • qui 
est une des plus importantes de la lé­
gion. 

Une série de renseignements est en­
suite donnés aux personnes qui eu ton: 
Ut demande et la réunion prend Uu ., 
IV 11. 'M. 

L'ASSEMBLEE DES ANCIENS COM 
BATI AN! S UU -CE.MKt. — lie UOin-
ureux anciens combattants avaient ré­
pondu .t I appel isnce par ie comité 
de la section aes A. C. du Centre et in­
sistaient a l'assemblée générale trim;.-.-
trielle qui s'est ouverte à 17 b., dans ' 1 
salle des fèies de la Mairie ,sous la pré­
sidence de M. Alfred Seynave, entoura 
des membres du Conseil d'administ M-
tion. Apres la lecture par M. Sadaun-, 
secrétaire, du compte rendu de la der­
nière réunion du Û octobre, lequel r-t 
approuve sans aucune observation, M. 
Del p;ui. trésorier, donne un aperçu i1--
li.situation financière au 31 décembr . 
Ce «apport qui est favorable reçoit r é ­
probation de l'assemblée. 

M. Alfred Seynave, président, pi 1 
ensuite la parole et remercie ses tu. 
ciens camarades de combat d'èire *«:• 
nus si nombreux a la réunion. U indi­
que la marche toujours croissante .M 
la seciion et donne ensuite diverses in­
dications sur la carte du combattant 
l'allocation attribuée aux poilus d': 1 
moins de 50 ans. De nombreux dossi -
établis par la section ont déjà été solti-
tionné et déjà de nombreux adhérem-
s-? trouvant dans les conditions prevu< -
par la loi sont en possession de lmr 
carnet da retraite et ont déjà perçu • 1 
arrérages qui leur étaient dus. Il r -
nonce que la confection des doi 
pour les titulaires de la carte verte, n -
en mars 1881, aura lieu au siège le m•••-
credl il mais, de 1S à 19 li. et i'. in. •• 
le» intéressés à se présenter à la r- 1 
manence avec toutes les pièces mil II 1 -
re-; en leur possession. 

Après avoir liquidé quelques qii's-
rrues questions diverses terminant l'\ -
dre du jour, il est. procédé au grâce , 
1 • tombola annuelle et ensuite d-'1 i 
tcmbola du 1er tri mettre 1931. L°s ne ;-
rpux uaanants se retirent content* n > 
cette belle réunion qui se termiue an 
milieu de l'animation générale. 

AVIS AUX MUTILÉS. — Le» mutiles de 
guerre dont l'Invalidité est égale ou supé­
rieure à 25 % et dont la carte donnant 
droit S réduction de tarif eur les lignes 
de chemins de fer arrive à expiration au 
cour» du 1er 1831, sont Informes qui s 
doivent demander l'échange de leur carte 
à la Mairie, 2c guichet, sur présentation 
du livret de pension, de la carte périmée 
et d'une pboto de 3 sur 4 

ETAT CIVIL. — NalShance». — Jean 
Oewilde S la Maternité municipale. — Ma­
deleine Barenne, rue Louis-Michel, 104. 

Publication*. — Waclaw Garneareck. 
manœuvre, rue de la Poste et Anna Monk:i 
Journalière à Fiers-Lille. — Paul Oeleu-
rer.ee, employé de tramway», rue du Haui-
Vlnage. 26 et Aune Schmld, cuisinière a 
Marcq-en-Barœul. 

Dec*». — Jean Dewllde, 1 jour, à la 
Maternité municipale. 

LANNOY 
FRATERNELLE DES A.C. BE LAN-

NOY-LYS ET TOUFFLERS. — Afin 6i 
pouvoir continuer se tradition et secou-
rir les membres nécessiteux, les veuve-
et orphelins de la Fraternelle, la Com­
mission a décidé de donner le diman­
che 8 mars, à lti h. 30, une séance ré­
créative de» « Vus et chansons de guer-
re » en la salle du urand Cabaret, n 
Toufflers. 

Le prix des places est fixé à 3 fraiv-. 
Ces souvenirs de guerre seront proi-
tables a tous. Les anciens se rappelle­
ront les bons moments et les quart -
d'heures critiques de la guerre. Ceux 
qui n'ont pu prendre part à la guein, 
y honoreront la mémoire des disparus 
tt les mérites des combattants. Assiste! 
ft cette séance, c'est en même temps 
faire une bonne action d'entr'aide auv 
anciens combattants nécessiteux, aux 
veuves et aux orphelins. 

l'iaiIXETOX DU 

Le Pays du Bonheur 
par JEAN PETITHUGfJENIN 

1 J'ai connu les pires colères : Je me 
serais laissé emporter jusqu'à la violen­
ce et Jusqu'au meurtre : j'aurais été 
peut-être Jusqu'à tuer ma fille (Mitât 
que de l'abandonner à son ravisseur. 

< Tout, à 1 heure encore, lorsque Je 
suis monte auprès de vous. J'aurais été 
capable d'un mouvement de fureur. A 
force de souffrir pourtant. Je me suis 
assagi, adouci. L'énergie qui m'animait 
s'est lettrée de mol. Comment aurals-
Je encore celle de vouloir, maintenant 
que le but vers lequel j'avais tendu tou­
tes mes aspirations a cessé d'exister ? 

< Ainsi, dans le désert, le voyageur, 
épuisé par la soif, distingue daos le 
lointain la surface chatoyante d'un lac 
sur les bords duquel une ville repose 
avec ses jardins et ses avenues ver­
doyantes. Q *a Plein d'espoir, vers oet 
oasis où U croit trouver la vie. Avide de 
boire et de manger. U use ses dernières 
forces cour gagner le salut... Maie, tout 
A coup, l'oasis qui s'offre à ses regards 
perd de sa ne'teté. s'efface, disparaît 
11 ne reste plus que le désert secs bon 
sous un ciel qui flamboie d'une ardeur 
intolérable. Le mirage s'est évanoui 
Le voyageur neslte. La déception est 
trop cruelle, le désespoir s'empare de 

lui : 11 se couche, résigné, jwur atten­
dre la mort 

Campanelle avait prononcé cette com­
paraison A mi-voix, peu soucieux d'être 
compris de son Interlocuteur. U parlait 
plutôt pour lui-même, peur le besoin de 
se soulager, en exprimant son aine, de 
l'angoisse qui l'oppressait. 

Mais Bregat avait l'esprit subtil et la 
pensée de Campanelle n'était pas obs­
cure pour IuL 

— Quand le mirage est évanoui. dit-
Il, Il eu reste le souvenir. C'est une chose 
triste, belle pourtant Allez ! je ne vous 
en veux plus et si votre fille passe par 
ici. Je tacherai de vous la rendre. 

Les deux nommes se tendirent la 
main en signe de réconciliation, puis 
Campanelle s'en retourna, le dos courbé. 
ride d'espoir. 

Même s'il retrouvait aa fille, c'en était 
fait du rêve dont U s'était si longtemps 
grise. En vain avait-il essayé de trans­
porter dans U réalité lldéal qu'il avait 
conçu. Il avait voulu garder da l'impu­
reté l'être né de sa chair, en faire une 
créature divine exempte de toutes les 
misères humaines, 

D le reconnaissait A présent une fem­
me reste une femme en dépit de tout 
avec sa nature et ses instincts. SI admi­
rable qu'elle ' sort on ne la métamor­
phose pas en déesse pas plus qu'on ne 
fait du diamant avec une goutte de ro­
sée. 

Campanelle avait déJA horreur de 
l'humanité pour en avoir souffert et 
l'errotr Jugée avec sévérité. 1 

Il croyait du moins qu'elle était bon­
ne A l'origine et qu'elle était devenue 
mauvaise par les effets d'une civilisa­
tion contraire à la simplicité des ins­
tincts primitifs. Cette croyance lui 
échappait Eve avait répété le geste 
spontané de la première femme, qui 
avait perdu sans raison le paradis ter­
restre. 

Campanelle était résolu A abandonner 
la vallée dont il avait voulu faire l'a­
sile du bonheur, et qut désormais sans 
charme A tes yeux, n'était plus qu'un 
cadre vide. Il retournerait vivre parmi 
les hommes, e t puisqu'il ne lui était p u 
possible de se mettre A l'abri de leur 
méchanceté, U répondrait A la haine 
par la naine, A U trahison par U tra­
hison. 

Quand U remonta dans l'auto, au vo­
lant de laquelle François l'avait attendu. 
U était épuisé, A bout de force. 

n se laissa tomber sur la banquette, 
affalé en arriére contra les frmrrlnt de 
la voiture, e t tandis que le chauffeur 
remettait la voiture en marche pour re­
tourner A l'auberge. H céda au sommeil 
en dépit de son chagrin. 

n rêva d'Eve au pied de l'arbre 4* la 
science et du serpent tentateur et du 
paradis perdu. 

CHAPITRE Z Z 

Apres les fatigues qu'île s'étalent Im­
posées, Campanelle et Claude Ariane 
arasent dd s'accorder du repos- Ils s'é­
talent faH donner des chambre A l'au­

berge, laissant dans la salle Camille, 
qui avait du moins dormi une partie 
de la nuit, en la chargeant de les aver­
tir aussitôt si Eve te montrait 

François, lui-même, avait été se cou­
cher, car 11 avait' passé, commes ses maî­
tres, la nuit et la matinée A courir A 
travers la vallée A la recherche des fu­
gitifs. 

Madame Barousse, l'hôtelière, tenait 
rrrnptgnUi A r-gr"1"* et prenait des airs 
apitoyés, en se faisant raconter par le 
menu ce qui s'était passé depuis trois 
Jours A Eden. 

Eue chargeait d'anathêmes l'homme 
qui avait eu l'audace de s'introduire 
dans le domaine et déplorait le caprice 
qui avait poussé Eve Campanelle A fuir 
le séjour enchanteur où elle avait été 
élevée. 

C'était là son opinion avouée. Mais 
elle se complaisait en secret A de tout 
autres pensées. 

Elle longeait arec Inquiétude que Di­
dier devait fatalement repasser A l'au­
berge pour reprendre aa voiture n se 
raneoatrpneit &„ » V M ceux qui atten­
daient aon retour. 

Elle était sortie derrière sa maison 
peur vaquer A ses oecupattons ménagè­
res et se Tenchalt sur un caviar où elle 
avait mis du linge A tremper quand une 
ombre Indécise glissa sur le sol A coté 
dalle. 

Devisant qu'il y avait IA quelqu'un et 
pensant que c'était son mari, elle tour­
na ' i tête A demi. 

Elle se redressa soudain en poussant 

une exclamation étouffée ; Didier était 
auprès d'elle. 

— Voua I dit-elle, en proie A une émo­
tion qu'elle était incapable es dissimu­
ler. 

— Je vous ai fait peur, répliqua Di­
dier avec un sourire amusé. 

Mais sa physionomie reprit aussitôt 
une expression grave et préoccupée. 

— Y a-t-il quelqu'un chez vous ? 
La Cerdane fit signe A Didier de re­

culer avec elle sous le toit d'un petit 
hangar adossé au mur de la maison. 

— Ne vous montres pas. dit-elle, mon­
sieur Campanelle est Ici. n guette votre 
retour. 

— Comment faire ? murmura Didier. 
n faut pourtant que Je prenne mon au­
to. 

L'hôtelière regardait le Jeune homme 
avec curiosité. 

— Voue êtes donc seul ? demanda-t-
elle ? On croit que vous êtes parti d*E-
den avec mademoiselle Campanelle. 

Didier hésitait Devait-il se fier entiè­
rement A cette femme ? 

Mais oui n sentait qu'il avait en eue 
une alliée. 

• . E l l e est evee moi, dit-a Mais Je me 
suis approché seul d'abord, pour voir 
si nous n'avions rien A craindre. 

_ Donc vous avez réussi dans votre 
expédition ? Vous avez trouvé le chemin 
pour pénétrer dans U vallée d'Eden f 

Ls Cerdane pariait avec un accent' 
d'admiration qui aurait peut-être flatté 
Didier en des circonstances moins criti­
ques. 

— Oui. J'ai pénétré A Eden avec l'aide 
du berger que vous m'aviez indiqué. Et 
J'y al eu des aventures auxquelles J'é­
tais loin de m'attendre. 

— Enlevé ! ce n'est pas le mot juste. 
J'ai trouvé une fille désespérée qui vou­
lait A toute force s'évader du domaine 
où on la tenait enfermée et qui parlait 
de se tuer si elle n'y parvenait pas. J'ai 
consenti A l'aider dans sa fuite... Mais 
à présent je vous l'avoue, je me sens 
un peu Inquiet sur les conséquences de 
l'escapade. 

Didier resta un moment songeur, la 
tête baissée, les yeux fixés sur le sol : 
puis U dit : 

— La flèche est lancée. Impossible de 
la rattraper, n faut qu'elle aille Jus­
qu'au bout de sa course. Quand Je suis 
parti d'ici. Je ne savais pas où me con­
duirait la destinée. Mais, présomptueux 
que j'étais, Je me croyais sûr de la do­
miner. 

— Vous aves peur î dit l'hotelièra 
— Non, mais Je suis comme un nom' 

me qui serait tout A coup devenu aveu­
gle. Je ne vote plus où Je vais. Je cher­
che mon chemin A tétons dans les ténè­
bres. 

Didier secoua la tète. 
— Os n'est pas l'heure des considéra­

tions philosophiques, reprit-Il. Je crois 
pouvoir compter sur vous, madame Ba­
rousse, U faut que vous m'aidiez. 

— Je ferai ce que voue voudras. 
— Voue me Jures de ne pas nous tra­

hir, mademoiselle Campanelle et mol ? 
— Moi, vous trahir r N'est-ce pas 

grâce A moi d'abord que vous êtes en­
tré à Eden ? 

— C'est vrai. Aussi je me fie à vous 
comme A une amie. Serals-Je Ici, à vous 
parler aussi franchement que Je le tais, 
si je ne pensais que vous êtes disposée 
A me porter secours ? 

— Je le suis de toutes mes forces. 
— J'aurais sorti mon auto de votre 

garage 6i je n'avais craint de fsire du 
bruit ou d'être aperçu. 

< Impossible de filer en voiture avec 
Eve Campanelle sans donner l'alarme. 
Je serais rejoint avant d'avoir mis ma 
voiture en marche et Je veux éviter a 
tout prix une altercation qui pourrait 
finir de façon tragique. 

c Pouves-vous nous cacher jusqu'à la 
nuit la Jeune fille et moi ? Alors nous 
tacherons de fuir A la faveur de l'obs­
curité. 

— Mon Dieu. oui. U y a peut-être 
moyen de s'arranger. 

_ j e ne serais même pas venu vous 
demander l'hospitalité avant la tombée 
de la nuit st nous avions pu demeurer 
dans la montagne. Mais nos vivres sont 
épuises et Je crains que ma compagne 
ne puisse résister au rrold asses vif qui 
se fait sentir ici 

La Cerdane réfléchit un moment, 
puis montra un mauvais faral'i"' esté-
rieur bAU e s enoorbeUement A l'extré­
mité de la maison. Cet escalier aboutis­
sait A une porte étroite, percée •* mi­
lieu du pignon, dans l'angle du toit 
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